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X x
un axe

l'exem
ple

le taxi
xer

excuser
la boxe

com
plexe

exquis

extrêm
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expliquer
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extra
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Il n'y a pas d'excuses pour être m

échant.

 
 

 
 

.
C

om
bien de bonbons as tu m

angé ? Sara en a
m

angé six. R
ana en a m

angé dix. Q
ui en a

m
angé le plus ?

X x
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Le taxi de Julien

Il était une fois à Paris, un chauffeur de taxi nom
m

é Julien.

R
éputé pour la propreté im

peccable de son taxi, Julien

parcourait chaque m
atin les rues anim

ées de la capitale.

U
n jour de pluie, une dam

e m
onta dans son taxi près de la

gare. Elle paraissait triste, absorbée par ses pensées. En

conduisant, Julien lui m
ontrait les jolis endroits de Paris pour

la faire sourire. 

Petit à petit, la dam
e com

m
ença à sourire et à raconter son

histoire à Julien. Q
uand elle était jeune, elle dansait à l'opéra

et connaissait bien certains des beaux endroits où ils

passaient en voiture. Julien écoutait avec intérêt.

Lorsqu'ils arrivèrent devant une petite m
aison, la dam

e

rem
ercia Julien. « Il y a toujours un peu de m

agie quand on

rencontre quelqu'un, » dit-elle en sortant du taxi.
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es huîtres ou

du poulet?

P
-

 
 

 
 

 s' 
 ? 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 !

8



Tu
V

ou
s

V
ie

ns
 c

he
z 

m
oi

 !
V

en
ez

 c
he

z 
m

oi
 !

Tu
 m

an
ge

s 
au

re
st

au
ra

nt
?

V
ou

s 
m

an
ge

z 
au

re
st

au
ra

nt
 ?

D
ép

êc
he

-t
oi

, t
u 

do
is

pr
en

dr
e 

le
 b

us
.

D
ép

êc
he

z-
vo

us
, v

ou
s

de
ve

z 
pr

en
dr

e 
le

 b
us

.

Q
ue

 li
s-

tu
 ?

Q
ue

 li
se

z-
vo

us
 ?

Tu
 m

ar
ch

es
 v

ite
.

V
ou

s 
m

ar
ch

ez
 v

ite
.

Tu
 jo

ue
s 

au
 b

al
lo

n.
V

ou
s 

jo
ue

z 
au

 b
al

lo
n.

9

Le
 Y

ét
i é

ta
it 

en
 ré

al
ité

 tr
ès

 d
ou

x 
et

 g
en

til
. I

l a
 c

om
pr

is
 q

ue

So
na

m
 é

ta
it 

pe
rd

u 
et

 a
va

it 
fr

oi
d 

al
or

s 
il 

a 
ut

ili
sé

 s
a 

fo
rc

e 
et

sa
 c

on
na

is
sa

nc
e 

de
 la

 m
on

ta
gn

e 
po

ur
 g

ui
de

r S
on

am
 e

n

sé
cu

rit
é 

ju
sq

u'
à 

so
n 

vi
lla

ge
. E

n 
ch

em
in

 le
 Y

ét
i a

 jo
ué

 a
ve

c

So
na

m
 d

an
s 

la
 n

ei
ge

, l
ui

 m
on

tr
an

t c
om

m
en

t f
ai

re
 d

es

sc
ul

pt
ur

es
 e

t d
es

 b
on

ho
m

m
es

 d
e 

ne
ig

e.
 S

on
am

 é
ta

it 
fa

sc
in

é

pa
r l

a 
ta

ill
e 

et
 la

 g
en

til
le

ss
e 

du
 Y

ét
i. 

Fi
na

le
m

en
t, 

ils
 s

on
t a

rr
iv

és
 a

u 
vi

lla
ge

 d
e 

So
na

m
. L

es

pa
re

nt
s 

de
 S

on
am

 é
ta

ie
nt

 s
ou

la
gé

s 
de

 le
 re

vo
ir 

sa
in

 e
t s

au
f.

Le
s 

pa
re

nt
s 

de
 S

on
am

 o
nt

 c
ha

le
ur

eu
se

m
en

t r
em

er
ci

é 
le

 Y
ét

i

po
ur

 a
vo

ir 
sa

uv
é 

le
ur

 
ls

. L
e 

Yé
ti 

a 
so

ur
i, 

le
s 

a 
sa

lu
és

 d
e 

la

m
ai

n 
et

 a
 d

is
pa

ru
 d

an
s 

le
s 

m
on

ta
gn

es
 e

nn
ei

gé
es

, l
ai

ss
an

t

So
na

m
 a

ve
c 

un
e 

av
en

tu
re

 in
cr

oy
ab

le
 à

 ra
co

nt
er

 à
 s

es
 a

m
is

. 

D
ep

ui
s 

ce
 jo

ur
-l

à,
 S

on
am

 e
t l

e 
Yé

ti 
so

nt
 d

ev
en

us
 d

e 
gr

an
ds

am
is

 e
t S

on
am

 a
 a

pp
ris

 q
ue

 p
ar

fo
is

, m
êm

e 
le

s 
cr

éa
tu

re
s 

le
s

pl
us

 e
ff

ra
ya

nt
es

 p
eu

ve
nt

 ê
tr

e 
le

s 
pl

us
 g

en
til

le
s.

 C
ha

qu
e

hi
ve

r, 
So

na
m

 e
t l

e 
Yé

ti 
co

nt
in

ue
nt

 d
e 

s'
am

us
er

 e
ns

em
bl

e

da
ns

 la
 n

ei
ge

 c
ré

an
t d

e 
m

er
ve

ill
eu

x 
so

uv
en

irs
 d

'a
ve

nt
ur

es

en
 m

on
ta

gn
e.

48



Le G
rand Yéti de l'H

im
alaya

Il était une fois un jeune garçon nom
m

é Sonam
 qui vivait au

pied de l'H
im

alaya. Sonam
 avait toujours entendu des

histoires sur le Yéti, une créature m
ythique qui habitait les

m
ontagnes enneigées. Les gens du village avaient peur du

Yéti à cause de sa taille et de son apparence. Sonam
 aim

ait

écouter leurs histoires à la fois palpitantes et effrayantes.

U
n jour, alors que Sonam

 se prom
enait dans les m

ontagnes,

il s'est perdu et s'est retrouvé bloqué dans une tem
pête de

neige. Il faisait tellem
ent froid et la neige était si épaisse

qu'il ne pouvait plus voir où il allait. Sonam
 était terri

é et ne

savait plus quoi faire.

C
'est alors qu'il aperçut une grande silhouette blanche avec

des yeux bleus perçants qui s'approchait de lui. Il pensa que

c'était le Yéti dont il avait entendu parler dans les histoires.

Sonam
 pensa à toutes les histoires qu'il avait entendues. Il

ram
assa courageusem

ent une branche, prêt à se battre

pour sa vie, m
êm

e si son cœ
ur se m

ettait à battre à toute

allure à cause de la peur. M
ais à sa grande surprise, le Yéti

s'est approché lentem
ent de lui avec un sourire bienveillant. 
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dit qu'il pouvait apprendre à lire com
m

e tout le m
onde. Ils

com
m

encèrent donc à travailler ensem
ble, étudiant les

lettres et les sons. 

Kalulu apprit rapidem
ent à lire et à écrire. Il adorait

découvrir des histoires passionnantes. M
ais ce qui était

encore plus m
erveilleux, c'est qu'il apprenait égalem

ent de

nouvelles inform
ations dans les livres qui l'aidaient à faire

de nouvelles choses. 

Il découvrit com
m

ent planter des graines de carottes et de

radis et il devint capable de cultiver ses propres légum
es

dans le jardin. Il apprit com
m

ent construire un abri en

utilisant des branches et des feuilles et il se construisit sa

propre m
aison douillette. Parfois les histoires que Kalulu

lisait étaient drôles et le faisaient rire com
m

e les enfants

qu'il avait vus le prem
ier jour où il avait découvert la lecture. 

Ses livres préférés étaient des livres d'aventure. Il aim
ait lire

des histoires sur des personnages courageux qui partaient

à la découverte de terres lointaines et inconnues. Kalulu

com
prit que la lecture était un super pouvoir pour son

45

Lecture du soir

C
haque soir, Kalulu s'em

barque dans une nouvelle aventure

à travers les pages de ses livres préférés. C
e soir il ouvre

« L'Ile au Trésor ».

Le livre le transporte sur les m
ers à bord d'un bateau pirate.

Le héros du livre est un jeune garçon qui découvre une carte

m
enant à un trésor enfoui. Kalulu s'im

agine naviguant sur

son propre bateau explorant l'ile, esquivant les em
buscades

et déchiffrant des énigm
es, tout com

m
e le jeune garçon. 

A
lors qu'il lit les dernières lignes du chapitre, Kalulu sent ses

paupières devenir lourdes. Le livre glisse doucem
ent de ses

m
ains alors qu'il s'endort, son esprit encore en m

er

naviguant sous les étoiles. A
vec un sourire il rêve de trésors

et d'aventures pirates. D
em

ain, une nouvelle histoire

l'attend dans sa bibliothèque, prête à être découverte.
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ill
une bille

brillant
brille

la chenille

la cheville
la coquille

m
a fam
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lle

le gorille
une grille

la quille
un billet
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D
ans la cour de récré on joue aux billes.
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.
La fam

ille de gorilles m
ange les chenilles et les

fourm
is qu'elle attrape sous une pierre.
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Le château de V
ersailles

Le château de V
ersailles, c'est un grand palais construit il y

a très très longtem
ps, il y a plus de 300 ans par un roi

appelé Louis. Son surnom
 était le R

oi Soleil. 

Il aim
ait beaucoup les belles choses et voulait que son

château soit aussi m
erveilleux que lui. Pour faire de son

château le plus splendide du m
onde, il a fait une pièce dans

son palais qui était rem
plie de m

iroirs et de lustres

étincelants. C
ette pièce s'appelait la galerie des glaces et

brillait de m
ille feux. 

Les invités du roi s'ém
erveillaient en se prom

enant le long

de cette galerie, adm
irant leur re

et dans les m
iroirs,

baignant dans la lum
ière brillante des lustres. À

 l'époque,

peu de gens possédaient des m
iroirs. 

A
ujourd'hui, une histoire dit que le roi a caché un trésor

quelque part dans le château de V
ersailles. M

ais personne

n'a jam
ais trouvé ce trésor m

ystérieux!

41

œ
u

le cœ
ur

des œ
ufs

m
a sœ

ur
un œ

uf

un nœ
ud

un vœ
u

l'œ
uvre

le bœ
uf

 d'
 

-
 

 
 ?

M
on vœ

u le plus cher est de partir découvrir les
différents lieux du m

onde.

Il y a 
 

 
 

 
.

Le vendredi soir, m
on papy vient chez nous pour

jouer à des jeux de société avec m
a sœ

ur et m
oi.

Ensuite nous dînons. Le gagnant choisit ce que
nous m

angeons !

 a 
 

 
 

 
 

 
 

.
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L'épouvantail dans le potager de m
on papi fait si

peur que les corbeaux n'osent pas m
anger les

citrouilles.

P
 

 
 à l'

,  
 

 
 

 
 

 
.

N
otre équipe a reçu une m

édaille pour avoir
gagné le m

atch de rugby.

Il y 
 

 
 

 
 l'

 
 s'

 
 

 l'
 

 
 

.
Le bouilloire sif

e quand l'eau bout et ça veut
dire que c'est bientôt l'heure du thé !

39

L'artiste et sa sœ
ur au grand cœ

ur

C
'était un jeune artiste qui aim

ait passer ses jeudis au bord

du 
euve à dessiner. Il avait toujours avec lui sa boîte de

feutres dans laquelle il avait soigneusem
ent rangé des

dizaines de couleurs différentes dont le bleu était sa

préférée.

L'artiste avait une petite sœ
ur. Elle aussi aim

ait dessiner.

Elle dem
andait à son grand frère de l'em

m
ener dans ses

sorties pour dessiner au bord du 
euve m

ais il ne voulait

pas. Il voulait se concentrer sur son art sans être dérangé.

M
ais ce jeudi-là, sa sœ

ur était très insistante et il a 
ni par

accepter de l'em
m

ener avec lui. Ils se sont installés au bord

du 
euve et ont sorti leur m

atériel m
ais l'artiste était encore

agacé par la présence de sa sœ
ur. 

C
ependant, quand il est arrivé à la couleur bleue de sa boîte

de feutres, il a constaté qu'il ne lui restait plus beaucoup

d'encre dans son feutre préféré. Il s'est m
is à paniquer. Il ne

pouvait pas dessiner sans sa couleur préférée. Sa sœ
ur, qui

avait rem
arqué son désarroi, a sorti de son sac un autre

feutre bleu et l'a donné à son frère. L'artiste était ém
u et

18
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excité à l'idée d'attraper un lapin, m
ais Kalulu était trop

rapide. Pendant ce tem
ps, la fam

ille gorille put se cacher. Le

plan fonctionna et le braconnier repartit bredouille !

37

tion tiel
tial

tial
tial

tiel
tien

tien
tion

une action
une option

attention

spatial
patient

la potion

le m
artien

initial
la natation

une ém
otion

l'éducation
l'opération

une addition
le potentiel

arti
ciel

essentiel
les Égyptiens
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Le bébé attend son biberon avec patience.
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Théo. Théo et sa m
am

an rem
ercient les agents qui disent à

Théo que la gare est un endroit très fréquenté et qu'il doit

toujours rester à côté de sa m
am

an. Théo et sa m
ère

prennent ensuite le train. Ils se serrent la m
ain. Q

uelle

aventure !
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oy
un voyage

un noyer
le noyau

une voyelle
envoyer

m
on foyer

le royaum
e

le loyer
broyer
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J'ai envoyé une lettre de m

on voyage.
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ph
le phare

la phrase
le phoque

un saphir

la photo
le dauphin

l'éléphant
l'alphabet

 
 a 

 
 

' a 
 

d'
 

 
 

.
La trom

pe des éléphants leur perm
et de boire de

m
anger et de respirer.

 
 

 
 

 
 

 
 

.
L'éléphant est un anim

al très grand avec une
trom

pe.
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 l'

 à 
 

 
.
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 d
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 c
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Les aventures de Flip et P
olka

U
n beau jour, Flip le dauphin et Polka le phoque décidèrent

de partir à l'aventure dans l'océan. Ils se dirent au revoir et

se donnèrent rendez-vous à la grande étoile de m
er au petit

m
atin. 

Le m
atin venu, tout content de retrouver son am

i, Flip 
t des

sauts acrobatiques. Q
uand il revint vers Polka, il rem

arqua

que son am
i avait l'air triste. 

« Q
u'est-ce qui ne va pas Polka ? » dem

anda Flip en

s'approchant de lui.

« Flip, je ne peux pas venir avec toi... » répondit Polka en

baissant la tête. « J'ai trop peur de partir à l'aventure. »

Flip le rassura : « N
e t'inquiète pas m

on am
i ! O

n va être

ensem
ble. J'ai trouvé une grotte sous ce rocher Polka ! Je

veux bien te la m
ontrer. »

B
ien que Polka ait eu peur, il faisait con

ance à Flip.

Ensem
ble, ils plongèrent dans la grotte, nageant côte-à-
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